
Compte-rendu de la journée du 23 avril : 

(Par Denis Nicolas et Jean-Pierre Buisson) 

 

 

A la St Georges, sème ton orge! 
Sannat un 23 avril, capitale des traditions rurales... 

 
 
Après- midi : succès de notre expo, consacrée à l’agriculture, la vie rurale et le 
Sannat d’autrefois ..... 

✓ Une exposition d’objets : une centaine d’outils à main de notre agriculture 
traditionnelle, d'avant la motorisation 

✓ Seize panneaux  présentant :  

- les activités agricoles avant 1950, (Révolution agricole et charrière du Poux, 
labours et semailles, fenaison, moisson et battage) 

-  Quelques vieux métiers (Charron, sabotier, maréchal-ferrant, forgeron, 
taillandier, bourrelier, sellier) 

- La société rurale (en particulier le rôle des femmes) 

- L’évolution des chemins et des routes depuis 1830, la suite des villages en 
1950, le Bourg du 19ème siècle au 20ème, quatre villages de Sannat vus du ciel. 
✓ Une fréquentation soutenue de personnes de Sannat et des communes 

voisines  
✓ Et des commentaires élogieux sur la qualité des présentations et du 

     travail accompli par une dizaine de personnes, des semaines durant. 
 
Contact SHP : J Pierre BUISSON, président : buissonjp@wanadoo.fr 
 

mailto:buissonjp@wanadoo.fr


Nous présenterons à nouveau cette exposition à l’occasion de l’Assemblée Générale 
afin que les personnes qui habitent loin puissent en profiter. 
 
Veillée en Patois des Combrailles : les saisons de nos aïeux. 
 
217 spectateurs ont rempli la salle Paul Riffat. 
 50 communes représentées, aussi bien des pays d'Oïl que de nos terroirs d'Oc. 
   6 départements (23, 36, 63, 03, 87, 91) 
   4 grandes nouvelles régions, 
   5 groupes patoisants (Fursac, Gouzon-Parsac, Issoudun-Létrieix, Montel de 
Gelat... 
      et bien sûr les groupe des 16 patoisants (ou apprentis) de Sannat. 
 
Les commentaires de nos spectateurs nous ont comblés. Ils ont reconnu notre labeur 
des 8 mois précédents : pas moins de 17 séances d'apprentissage de nos 5 
saynètes et des chants traditionnels. 
Le quotidien de nos aïeux, exprimé en Patois était tantôt gentiment moqueur, tantôt 
laborieux, ou tendre... 
Notre ancienne langue et ses ondulations reflétant parfaitement ces émotions ! 
La "petite histoire" rejoint souvent la "Grande Histoire", notamment celle du premier 
conflit mondial... Mais le moral renaissait grâce à La Madelon !  
Un livret de situations a permis aux 50 % de non-patoisants de suivre les textes et le 
jeu des acteurs ou chanteurs ... les refrains étant largement repris par l'assistance. 
 
Les deux heures de spectacle ont alterné les scènes, la poésie, les chants et les 
danses, toujours ponctués et rythmés par nos musiciens, bénévoles eux aussi ! 
Et une sortie en grande pompe, sur la fameuse "Vie Parisienne" de J Offenbach.  
Cette musique fête en 2016 son 150ème anniversaire ! 
 
Des décors "made in Sannat" par des membres de notre groupe, les accessoires 
empruntés à l'expo de l'après-midi, une équipe d'opérateurs, adhérents SHP et de 
techniciens efficaces, sans oublier les personnes de l'accueil, du bar, et les 
serveuses de la collation : toutes ces bonnes volontés ont contribué au succès 
inespéré de notre veillée. 
 
Cerise sur le gâteau - Creusois-, nous avons parmi nous une adorable chipie à 
couettes, de 6 ans : Lisa, qui a participé à fond à l'animation... 
Tout de même à la fin, elle a avoué  discrètement :  
"Maman, je crois que ce soir, les piles sont usées !"  
... Eh beu, la séi innado déi soun yié, y pins que la zoou bîn droumi !... 
 
Section Patois de Sannat Histoire & Patrimoine. 
Contact: Denis NICOLAS - lpm@orange.fr  
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1- Discours introductif à la veillée : 

(Par Jean-Pierre Buisson)) 

 

Bonsoir 

Merci d’être venus aussi nombreux ce soir. La forte affluence de cette soirée 

patoisante illustre le regain d’intérêt pour notre ancienne langue. Ce regain 

d’intérêt se manifeste également dans d’autres localités du département, comme 

à Fursac, Gouzon et Parsac, Issoudin-Létrieix, dont des représentants nous font 

l’honneur d’être présents ici ce soir, mais aussi dans des localités d’Auvergne 

comme le Montel de Gelat, représentée par son président. Auvergne avec qui 

nous partageons notre ancienne langue, ici en Combrailles, dans l’est de la 

Creuse. 

Regain d’intérêt pour la langue d’autrefois, celle de nos aïeux, mais également 

regain d’intérêt plus global pour ce qu’ils ont fait, créé, transmis…et qu’à notre 

tour nous devons conserver et transmettre. 



Dans notre monde incertain, qui craint pour son avenir, nous avons tous besoin 

de retrouver des repères, des ancrages, des points d’appui. Ces points d’appui 

qui nous sont indispensables pour construire l’avenir, ils se trouvent dans la 

riche histoire que nos ancêtres ont façonnée, dans la culture et les valeurs qu’ils 

nous ont transmises. A nous de ne pas les laisser disparaître sous prétexte de 

modernité. La modernité, certes nécessaire et inéluctable, ne doit pas signifier 

oubli, destruction, mais continuité et enrichissement d’une histoire dont nous 

sommes fiers. 

C’est la raison pour laquelle nous avons créé ici, dans notre petit village, comme 

d’autres l’ont fait ailleurs avant nous, et comme d’autres, beaucoup plus 

nombreux encore, le feront sans doute après nous, une association que nous 

avons baptisé « Sannat Histoire et Patrimoine ». L’Histoire, pour la découvrir 

par des travaux de recherches, et pour la transmettre par des livres, par un site 

internet (auquel vous pouvez accéder en tapant tout simplement « Sannat » sur 

un moteur de recherche du type Google), ou par des expositions comme celle 

que vous avez pu visiter, si vous êtes venus avant 18h30. Le Patrimoine pour en 

faire l’inventaire, le sauvegarder, et dans la mesure du possible, restaurer ce qui 

peut l’être. 

Certes notre histoire et notre patrimoine n’ont rien d’exceptionnel, aucun haut 

fait n’est relaté dans les livres ou n’a marqué les mémoires, nul bâtiment ne 

figure dans le classement des monuments historiques, point de point de vue 

grandiose à l’horizon. Notre richesse, à l’image de notre Creuse en général, n’est 

faite que de ce que l’on peut qualifier de petites choses, d’un ensemble de petites 

choses, qui pour nous sont grandes, car ce sont les nôtres, nichées au fond de nos 

cœurs. Comme elles le sont pour tout le monde, qu’on soit d’ici ou d’ailleurs. Ce 

sont nos racines, celles qui nous permettent de tenir debout. 

Ces témoignages du passé ce sont les vallonnements bocagers façonnés par la 

nature et par les hommes, ces chemins, parfois envahis par les broussailles, qui 

en leur temps furent d’importants axes de communication. C’est surtout ce qui a 

fait la grandeur de la Creuse, très présent ici, le savoir-faire des maçons…dont 

une famille bien représentée dans cette salle ce soir, perpétue à Sannat, avec 

talent, la glorieuse tradition depuis des générations. 

Sannat a été une terre de migrants, plus que nos voisins des communes 

environnantes, plus que la moyenne du département, peut-être parce que nous 

étions plus pauvres. Mais cette pauvreté d’hier a fait notre richesse 

d’aujourd’hui. Elle se lit dans la beauté des maisons construites à la fin du 19ème 

siècle ou au début du 20ème, dans ces maisons dites « retour de migrants » si 

joliment travaillées. Mais pas seulement, également, et parfois même davantage 

dans les bâtiments agricoles dont l’appareillage en pierre apparait encore plus 

soigné. Même les poules ici avaient leurs maisons en pierre, si bien construites 

que le visiteur étranger peut être surpris de rencontrer autant de belles 

maisonnettes en plein champ. Nous avons recensés plus de 60 de ces poulaillers 

dit de « plein champ », sur le territoire de la commune, mais leur nombre 



autrefois a dû dépasser la centaine, au temps glorieux où les hommes aimaient 

tant leurs poules… 

Enfin, et j’en aurai terminé avec ce discours introductif, lassant comme il se 

doit, en ajoutant que ce patrimoine peut également être immatériel, et malgré 

cela être essentiel. C’est le cas du patois qui va pendant 1h1/2 redevenir la 

langue de communication- et souhaitons-le, de réjouissance- des Sannatois et de 

leurs amis ici présents. 

N’en voulez pas trop à nos comédiens et chanteurs pour les imperfections du 

spectacle. Nous sommes des amateurs, de vrais et authentiques amateurs. Je 

veux dire par là que la comédie et le chant ne sont pas notre but, à la différence 

des chorales ou des troupes de théâtre amateurs, mais un moyen. Notre but à 

nous est de diffuser la connaissance du Patois et de le faire revivre. Le spectacle 

en est un moyen, seulement un des moyens, l’apprentissage ou la mise en réseau 

des associations patoisantes en sont d’autres. Denis notre animateur patoisant et 

organisateur de cette soirée, que je remercie vivement, ainsi que tous ses 

acolytes, vous en dira davantage tout à l’heure. 

Bonne soirée. Bienvenue aux musiciens et aux comédiens. 

Que le spectacle commence ! 


